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-isvenu riche,- délailleurs, grce au gain très Iavares, glorieux superbes, médisants, désobéis-!I criait aux faux amis qui assiégeaient son conciliation, tralner devant le tribunal du souve-louche druitelterie et à la protect.* on oie, foui- "sauts à leurs pères et à leurs mères, ingrats, aîntichambre.:IlRetirez-vous! c'est vous qui êtes1 rani Juge une longue chalne de crimes inexpis-s.triss ors dl'orme,-np dédaignait pas, à Berlin, impies, dténaturés, ennemis oie la paix, calomt- la cause die 'état Où je suis. fleUrez-vous ! Je Dieu alors eut beau jeu, il lui rendit selon sesd'accroître ses iconomies par de petites bassesses "niateurs, intempérants, inhumains, plus ama- pouvais me passer de tous vous autres; c'est vous couvres Ce malheureux avait écrit à un prêtresori-ls, par le menus %ols de Iaquais,-partils "téuirs de la volupté que de Dieu, et traînant qui ne pouviez vous passer de moi: et quelle, le venir l'entendre en confession ; Diderot,à celui étue, lans sa vieilles>e, au château dle i. "après eux contmm captives des femmes chargées1malheureuse gloire m'avez-vous donc value!"'l'Alembert et Condorcet le gardèrent à vue pourde Brosses, il eut l'ignoble fantaisie de commettre "de péchés et possédées de mille passions," il se Ut au milieu de ses terreurs et de ses agitations, l'empêcherstlaire le plongeon.encore. sur une misernable provision de ménage, cirut certain du succès.I
et qui fuillità mal tourner pour son orgueil et son ct ds .on l'entendait simultanément ou tour-à-tour in- Voltaire avait écrit à 'Alembert. "Je mour-eposqui ili tour ner pinfrti onouelch et son voquer et bla.sphémer le Dictu qu'il avait pour- rai, si je puis, on riant," et à Mine du Deffand:repeos;-linseciorant, l'infatigable, le làchi et toi- A\ EUX DE VOLTAIRE. suivi de ses complots et le sa haine. Tantôt 'On dit quelquefois d'un homme: Il est mortgueuxpesecteureJe-Bptise,xil;X lamentable, tantôt avec l'accent du ro e un chien; mais vraiment un chien st
<al"n-J -':ues, imallhr - ux ; de La Baumelle, pri- La justice, qlui va venir si terrible, se manifeste!remords plus souvent (Jans un accès de fureur, trèsheureuxle mourir sans tout cet attirail dontSoni Ir:ide Maup. riis, malade: de 'ravenol, déjà. Voltaire nen verra pas .'explosion, mais il ils'écriait Jésus-Christ!Jésus-Christ!",<voir.on persecute le dernier moment de notre vie."ot-togénaiîe ; le libertin, qui ne respecta rien au a son châtiment particulier Il cherchele repo'mi'patiuler'Iîcerhelm repos Vodaîe et ses ouvrages, Par- U. Maynaril, t. Il.) Loin le pouvoir mourir en riant, il n'a lias mômemonde dans ses débornements orduri'rs, et qui et ne li trouve point; il mène une vie de batnni, -lL'horrible dramu continua. L Isol plut à sar, sur P front de l'Inroine de la misérable et aImretuse. Certes ! Dieu, qui est leFî-inc", 1" trilt voileusansCache, d1 laevirinité,sgrandltrdait sur sa couchte, se déchirait avec les ongles. heu reuse lin, la mort stupidement traîqu il le<'u nle triple voile, sans tache, de la virginité, grand personnage de toute histoire humaine -On avait cru pendant quelque temps qu'il ne animal. Son corps fut enlevé de Paris secrète-tlui liatrîoisnie et tluimartyre - UhyIocrite.'générale ou privée, est visible aussi danscetteinour-ait pas sans rétracter ses erreurs et con-: ment et inhumé à l'abbaye de Scellières, dontc.-mme oit nen vit janiais, dont le meînsonge, sans existence qui ne voulut étre qu'un duel insolent Iamner ses écarts, comme il avait fait plusieurs -on neveu, l'abbé Mignot, était commendataire./in ni trève-, etait la théorie formelle comm" la contre lui. Dieu ne laissa pas plus ie reposà! fois dans es moments où la crainte de l'avenir le Le progrès <ent il avait été le grand apôtre nepitique jtournalière: qui passait sa vie à désa- Voltaire qlue Voltaire n'en prétendit laisser à ramenait à la religion; mis obséd.' par Ceux qui, tarda pas à faire reculer la France (le dix-huiter ses ouvrages, protestant, à l'aide <lu ar- Dieu.ans son retour à Dieu, auraient vuleurendam. siècles, et l'église le SainteGeneviève, métamor-jure, que les lui iputter. c'etait titisaffreuse. Dieu le poursuit et Il, fustige saris relâche.. nation, il mourut dJans (les transports que le phosée en Panthédon par une réapparition ducalomnie:-qui se jouait avec le sacrilége et Dieu aussi <it: Ecrasons'intime! et il l'écrase, célèbre Tronelun regarola comme la sesràP entrouvait piquant (sais déioser, ce j"ur.là même, de coups railleurs et injurieux. Et ego ridebo et salutaire qu'eussent pi& recevoir ceux qu'il avait1791.sa plume licenicieuse) d'aller insulter Dieu dans . xtbsannabo! Il titi donnée la Santé, l'argent, la corr.oimvus par ses écris-Pour voir iues les Le coryphée du siècle qui s'est dit philos>Ole mvstere (le l'amrur et dle la mort, en se faisant gloire et la honte; il le traine dans les dépits, furies 'Orestedit le même à l'évêque 'le Viviers, ,l par excellence lie professa jamais d'autredonne, lparu fraadeale plus auguste, le lti dans les rages, l ns les nasardes, lans les viltes!iln't aiq'à se trou'er à la marde Voltaire. ihlosophte qu'une ironique négation <e toutentime, le plus foriiui'iaLîle sacremenît des chré- teireurs. Il n'y a point de vie plus sottement - l vérité cela est trop fort, dit le maréchal dje religion et de toute mor'ale. Toute la philosophietens ; ou qui, pour ie parler ici que de ses tartu- malheureuse, plults dévorée d'ignobles soucis. Richelieu apris avoir été témoin de ce spectacle, consistait pour lui, suivant sa propre expression,feries humaines, "crivait à lun des plus ordi. plus remplie de déconvenues en tots genres; on n saurait y tenir."à' c'est-à-dire lar catho-naires cau ientis et des plus 2élés miistres de .nul homme n'a plus mordu aux fruits e J dJe dumomentfnouvelle liqeaSeS fureurs : " mon cher T/liriot, je cos aime el Gomorrhee tt n'y a trouvé plus de cendre et d'in- Crise de désespoir sempara le son rme. d Je Aucun écrivain n'a aussi bien stigmatisé cetne t'oitstrompepon, lorsque, la veille encore rection. Voltaire travderse le siècle en triompha- aiu nn ome a- s,c -ilunemain qui me trane au tribunal homme abominable que.osephMistre. Vicis exprtiat sit comtélt à coeur ouvert avec leur, le lauirier sur la tête,, et ent crimînet chltié,I de Dieu." Et tournant vers la ruelle le son lit quelques traits do ce portrait d'après nature:dlArgetinal, il 'tisait à ce dernier: "-Tliriot est les verges sur le dos. Le plupart iti temps soti'es r'gards effarés: d Le diable est là; il veut me il"N'avez-vous jamaisremarqué que l'anathèmeune üne de bue, aussi hiele que iisa -rablc ; "- tire n'est qu'une grimace de la colère et de la saisir... Je le vois.. -le vois l'enfer..., cachez-les1divin fût écrit sur son visage ? Allez contempleru'outer ettrin liomiuesans entrailtes, le- douleur, tt M. L. Veuillot. moi." Enfin il setcontlaoa lui-même réellement a figure au palais e se l'Ermitage. Voyez songoiste sec et poltron. qui, toujours calonmniateur: .Malgré toutes ses faîrffronnaîles et toutes sRes festiti auqîuel son ignorance et sa passion fr'iont abject, que la pudeur ne colora jalpais,ce
des faibi. s, toulours flagorneur des piuisinis, ne bouffonineries, Voltaire était dévoté dl-r remorits, à ce Isut pa rour an son me el mot d. la vfit asseoir si souvent craèrs éteis où semble bouillonnerzu a rt-uver ans orm iisklmt et sentaitla it u c o d înt-Esîîrit lioîliteEz'ýchiuI ; et, sans moqîuerie, cot'!fois, encore la luxure et la humep, ce rictus épouvan-douleur .- d'indignation pour la P)oIlgne déchire* Non est pax impits. "d il n'y a pas de paix pour1')o'tevive :-oi.ten W.. ui se lit, lau contraire,. les irmpies i ly eans un accès le soirîlente, il porta à sa bouche talle courant d'une oreille à l'autre, et ces lèvres
legisite frtrmi1,lu crime le s"s boui reaux, et ont , e mille, es aveux signiica son vase e iuit et envida le conten. Puis il incéespar la cruelle malice, comme ressort
ladulation -'g ihiiauViixnr ile lsaexsinfctf e poussa un dernier cri, et expira ait milieu le ses prêt à se détendre pour lancer le bLaslîbèIiîo ouI aubitio ,lantchabr, exercée jaiis aux pied& cueillis dans ses écrits :de la pompadour, tranee plus tarj aux pieds de iordures etdu sang (ui lui sortait par les narines, le sarcasme.Pomîa.luirtriné plu ua'i ux pedsdIl Ainsi fnit, vers onze heures <it soir, ce long;"Semblable à cet insecte, le fléau des jardins,
Il Dut Barry, conserva sons hommage intarissabi. A llie Bessières.- 15 octobre 1726. Zli Duu Bai., ne a sit uonag se.rssb cent esêrs- 3 core 12. festin du Balthazar, tendant lequel l'impie avait qui n'a rsse ses morsures <lu'à la racine des

ur les deux assasss couronns e cettuillé tous les vases u temple. ais le sacri-plant s les pus précieuses, oaire, avec son
l'otque ntiuoit o le Saloinon qui 'n'na rier, ei d Que puis .r vous 'lire srr la mortole ma e
la MeSaliîe iéutrangeuise. ; aetbien, cet être satru ousnotq'let iu a< pu n ailé- geeé ri rt esurrlaeure aille aimbre l oit, nt esemepiqet les eus agensldes

iltie. DONST LA CoNnuil F, odieuse à trop d*egriat. plr miqu 'useéé neé ve<tC ? fnèbresseérireer éla omuille ses bla-!imbi e mmsn eosontîlu'sjtrnsmgetnsi le
ECT t'AS LiTE ToL.ERÉE dans aucun pays P. ".lai bien fait des fautps slans le cours 'e nia

m:-Um PIu.oSoI'HE ; quifùt sor ti condamné,- du vie.: les ameron e,éneSaSoulfrnceséquiaenoontribu'nalPJet.OSOi'itE, dAisft Side onumE 'luie - les ame:rtumes t les Souffrances quiIli nt mourut, comnme il avait vécu, <Ions l'or-dure D'autres cyniques étonnèrent la vertutribhunal de Marc.A uréle, d'Ariide ou d Epiclète, 'nru prequ tous les jours ont été utouiientpèms"credoclnai.Igértonegnrto.
c(nmed'ttitriunl e cirtieet qi itiarluéesqetu e jusotéésouv-ent de tous les vices, Sans en excepter l'hypocrisie. Voltaire étonnte le vice. Il se plonge dans lac mne d'un tribunal de chru'tienîs, et a qui Mme mon ouvrage."

Denys ne faisait que rendre justice lorsIuelle luim v La mort de Voltaire a été le couronnement de lange. il s'y roule, il s'en abreuve.
ecritait, dans un elfravant accès le franchise 3 setembe 173vie. Il avait é à Dieu vingt ans, aitbout IlQund je vois ce qu'il pouvait faire et ceVous~~~ Cids eviluli.-oasseoptemsbreir173-oe-. (esquols Dleu levait avoir bcau jeu, et précisé- i qu'il <t fait, ses inimitables talents ne m"ispirerit\VOUS ÉTEs LE DERNILR DES iHOM.MES PAR t.E cŒL'a :

ce vil p.rsonnage, en un mot, pie, malgré se.' 1 J'ai passé toute ma vie à aire des fui ent à cette époque assignée 'a' lui, Voltaire plus qu'une espèce de rage sainte. Paris le
talents, siîél ai' mn eliy's otItutt-é toîueuave àn'ailou oles qi'iluttait contre le trépas, élans les angoisses et les Icuronne, Sodome 'eût banni."home, ' uléplorabl. ment employs, toutloiit. Inand j'aii eu que ce q fureurs d'un affreux ésespoir. Il a lù, sans ré-homme, di- quelqu.s bard, sysième ou religion jie méritais."quil soit, doit flétrir du plus profond népris, eti
clouer, ce-mme un iserable, au hidîeux pilori dl Au iéme.-- septembre 1733.la honte; tel fut Voltaire; voilà pourquoi ces
démon si ardent,si insolent, si persévérant, a fait "

u'érabiuiet, uivnitla laro deCono :cI. l Le malheur est réel ; la réputation n'esrniablement, suivant la iaroie t de Condorcet Muun1songe."lout ce que nous voyons. Il enitra de soi rire lu'ulsng
n,.ble:sse. Ia litterature, la société tout enière Jcme'reil-2ule 72
Q 1oiquI1e niafeilstement menace, le suprème peu-. Au comte ctArenal.-22 juille 175".
voir lui.néme, desarme presque partout de bot-. Quelquefoisje Songe à tout ce que ji esuyé,DE
s-ns parce qu'il l'était de vertu, se laissa séluire " jehn eisi sonvais ut ce que j't éprou-Qde ouvit LuisX~' onte lepo~a asez nso et je conclus lue si j'avais ttn fils qui dût éprou- T TQuep pouvait Louis X\ conitre le poete assez mnso- -e eJ ée raess eli odasl o
':nt contre Dieu et contre la France pour écrir aver les mêmes traverses je lui tordrais le'ecou."Af I"la Pucelle, mais en même temps assez adroite-îpar'tendresse patertelle
ment cynique pour dédier Tancrède à Mme de 3 octobre 1753. SAINT FRA-\liN DE SALE
Pomnpadour? L'indiguue plrnîce tvoyait où i' n
allait et laissait aller. Il y a lards le sceptr Le songe de ma vie est un cauchemar per.ou
quelque chose de saint, qui est sa principale itue

force et qui s'évanouit à l'attouchement d'un, 1 Iie'e
main impure. Devant la conscience publiiue, 24 novembre 1753.
Louis XV avait perdu le droit le venger la reli-
gion. Il soulfrit qu'on abattit le rempart du I Les malheurs qu'on représente au théâtre
trKne, se disait qu'après tout, tréne et rempari sOnt au-dessous îe tout ce que j'éprouve."
dureraient bien atutunt que lui.

Voltaire conduisit ouvertement la guerre contr re2 décembre 1753.
l'Eglise', se strvantdiile tout le monde, forçant tout o tête vatt mieux que la mienne; la t......... .............................. Prix franco 3S 's
le monde à le servir. Il en a écrit tous les plans.
que ses disciples ont précieusement r'ecue!illis.vtre vous n reu u li
et l'on ie sait ce lui consterne le plus, lorsque
l'oi relit co archives du mensotie, ou de soi
commandement rîfronté, ou de la stupide obeis- 24 février 1751,
san':e qu'il rencontre partout. La sociéte est
fulle: au milieu d'une vapeur d'impiété et le " Deux personnes do ce pays se sont tuées ces
luxure, chaque jour elle applaudt à la chute o,-jours passés, -lles uvaiet tourtant moins de
quelque tnoble ouvraige de la saes:Passée. dtes u o. « BLN
T'ut est attaque, rien de saint ne reste debout ou
n'est préservé e souillure.15otbe15.16 ,R E N T -D E X TR A

, Voltaire avait fait le tEx-huitième siècle à 5 i Vous me parlez lesieux pretmiers tomes VIN DE MESSE UILEDOLIVE
image; il l'animait <le son rire fouilroyuunt oit <de l'Essai sur les sottises dua globe; j'en ferais it
moquerie; il lui avait soufilv ses aversions et gros des miennes." Approuvé par Salaumienn
incliré ses moeurs. Votairîr s'était donne trio orlssntars

ennemi personnel qu'àtoutprix il amnbittonnait " D mars 176. Grandeur Monseignpeurays
de terrasser. L'ouvre que j avieo;l'Apostat s H
put u'ebaucher dans sa toutepuissance1im#e- Madestinéeétaitètre je ne sais quel slemonotréal.rie, souriait à cette imagination en trayaitu'rue. homme public, coiffé de trois oiquatre petits
Inonde. Le Christ avait trop longtemps vaincu bonnets de laturuer et d'une trentaine de cou-
par lEglise ; V'oitaire se mt en campnagne pour rotines d'épine." AU Eelfcer i'Evangile -te la 5mémoire des hommes. ce
avait le règne lie son orgueil à proposer au genre mo re DE VOLTAIRE. ome
humain et l'empire de lao rirecadenc uunivetselle à usueo ed b nr u
subseituur ai règne vle la croix. Avec lui et d'o Au commencementl e l'année 1778, Votaire
ur lui la corruption saflichtcomm e une origina- se détermina à quitter sa retraite de Ferney pour
lité, et te cynisme s'accorda les allures a'un trait l'encens et le fracas te la citale. Il en demanul
d'espri l'out son génie consista à ivre le plu! la permission et l'obtint de Louis XVI, ce que

mondte.p ole i aitutrpidonte hmpainc bne. elure t 'nEreTne ecu

bugb'ps osibl îl lastpidté um Ilu bien des personnes 'ot regardé comme une dles EiT
possEdait la malice de mitcouleuvre et le vepin d causes du malheur de ce prince. Il reçut à Paris4f.,cerevSa plume inculiua dans les .asses l'accueil lep brillant les académies luiTANES -
une de ces haines qui, semblables au poignard MèrORTOs Ds VOLINGERIE15 trt deshonneurs inconnus jusqu'à lui; il futdu sauvage, conservent étrnellemeit leur dison. couronnémen plein thétre ; tout ce lui tenait à laSURtOUR
Il ne voulut aisser'leichuàpersonne,afi oig'tna- secterhiosopique marquta le pîus violent en-
idoleotout ls monde. n vhousiasme. C'otait le triompheu X 'irréliguon
Dtong ums lessigs de la société ilhévoquai îles personniiée. Le vitillard n fut bientôt la

auxiliaires; il en recruta sur e e trôntce nin dn- victime. La atigue es visites et les répétitions Importation de Calices, CiboiresBurettesOstensoirsChandeliers Lampes, Encensoirs, Bénitiers
les bas-fonis e la littrature. Les rois et le 'uthéitrales échaulfa son sang cdéjà très-altéré; il Fontaines à caettme, Clasubler-e, Orfèvi orme Fleurs artificielles Lustres à cristaux,
ministres portèrent ut front, comme un precieus mourut des suites d'une lttmorrhagie et d'une !CandélabrelaEncenslarmoniums etc
joyau de popularité, le tigmate le ses louange> rétention d'urine, le 3elmai 778. fabrication ic Statues religice en plâtre et cartonupubiirenDacoration d'église, Vitratx. Chemin
lntkress"es. Quan.l il se fut entouré de ce> D'après les récits lsplus authentiques, Volta ire <lhaCoxrasretpuinéetr'gsPnurregtucBocieCabeî.
auxiliaires due désordre signalés par l'ap0tre saini Imourutt daîns la rutge et lei désespoir, répétant :

Paul, "<le ce hommes amoueux nt'chuambre:s" RetJesuisvobas!ho'estdevoisuqtidestesmrain1JugepécielténguePEchane.Nde crimes inexpi Es,


